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PERSonnAgES

PRogRAMMEUR InFoRMAtIcIEn

chEF AdMInIStRAtIF

SEcRétAIRE bLondE

SEcRétAIRE bRUnE

SEcRétAIRE RoUSSE

SEcRétAIRE châtAIn

coURSIER

dIREctRIcE ExécUtIvE

Personnel d’un établissement financier parmi les quatre ou cinq entreprises
qui occupent l’immeuble.

Lieu : La terrasse d’une tour de quarante-neuf étages, immeuble de
bureaux de haut standing. ciel toujours plombé, sans que la pluie
menace pour autant.

Epoque : de nos jours ou dans un futur très proche.

Jean-Jacques Préau a dirigé une lecture publique de Après la pluie, organisée,
le 21 octobre 1996,  par Théâtrales/l’association au théâtre du Rond-Point à
Paris.

Avec Karim belkhadra, Saadia bentaïeb, Pascale caemerbeke, christian caro,
Jade duviquet, Marina Fois, Jocelyne Monier, Jean-Jacques Préau.

S E R g I  b E L b E L
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Scène 1

Le Chef administratif et le Programmeur entrent furtivement sur la terrasse.

chEF AdMInIStRAtIF.–  Ici.

PRogRAMMEUR.–  Il fait trop froid.

chEF AdMInIStRAtIF.–  tant qu’il n’y aura pas de vent…

PRogRAMMEUR.–  ou qu’il ne pleuvra pas…

chEF AdMInIStRAtIF.–  Quoi?

PRogRAMMEUR.–  non, non, bien sûr, pas de danger, c’était juste…
une plaisanterie.

chEF AdMInIStRAtIF.–  Il y a si longtemps… deux ans déjà, hein ?
Peut-être même plus. Sacrée fatalité, tu ne trouves pas ? deux ans
qu’il ne tombe pas une goutte, et précisément aujourd’hui, il faudrait
que… non, non, t’en fais pas, mon vieux : ça aurait fait la une de tous
les journaux.

PRogRAMMEUR.–  Et ici, on ne nous dira rien?

chEF AdMInIStRAtIF.–  non.

PRogRAMMEUR.–  Et si on nous voit ? Si on nous… prend?

chEF AdMInIStRAtIF.–  Qui ça?

PRogRAMMEUR.–  Il peut monter quelqu’un.

chEF AdMInIStRAtIF.–  S’il monte quelqu’un, ce sera pour faire la
même chose que nous.

PRogRAMMEUR.–  Ah. Peut-être. Je n’y avais pas pensé. Mais peut-être
pas.

chEF AdMInIStRAtIF.–  ce ne serait pas la première fois.

PRogRAMMEUR.–  Ça a toujours été interdit ?

chEF AdMInIStRAtIF.–  oui, dès l’inauguration.

PRogRAMMEUR.–  Je veux dire pour les gens de la boîte. Avant de
vous installer ici, par exemple.
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chEF AdMInIStRAtIF.–  Avant ? non, ça n’était pas permis non plus.
Mais il n’y avait pas de contrôle rigoureux. ni à l’entrée, ni dans les
toilettes, ni à la cafétéria.

PRogRAMMEUR.–  Et tu dis que tu en connais qui sont montés ici
pour…

chEF AdMInIStRAtIF.–  oui. bon, je ne les ai jamais vus, mais j’imagine
qui c’est.

PRogRAMMEUR.–  comment tu le sais?

chEF AdMInIStRAtIF.–  J’ai le nez fin. A l’haleine.

PRogRAMMEUR.–  Ah!

chEF AdMInIStRAtIF.–  A propos, je n’aurais jamais pensé que toi
aussi, tu…

PRogRAMMEUR.–  ben oui, j’ai un peu honte de le reconnaître, mais
oui.

chEF AdMInIStRAtIF.–  Avec toi, je n’ai pas eu de nez. honte, tu dis?

PRogRAMMEUR.–  J’ai bien caché mon jeu. Je ne sais pas comment j’ai
pu tenir le coup

chEF AdMInIStRAtIF.–  Aujourd’hui, c’est la première fois?

PRogRAMMEUR.–  oui. Pendant le boulot, oui.

chEF AdMInIStRAtIF.–  trois mois à tenir le coup autant d’heures
d’affilée, mince alors. Parce que ça fait trois mois que tu es avec nous,
non?

PRogRAMMEUR.–  oui. Ça m’a drôlement coûté. c’est pour ça que
parfois je deviens si nerveux. Surtout avec les emmerdeurs, ou les
emmerdeuses qui n’arrêtent pas de venir me faire suer avec leurs
questions. Les secrétaires, je veux dire. Surtout elles.

chEF AdMInIStRAtIF.–  ouais… bon, allez, vite, avant qu’ils ne
remarquent notre absence.

Le Chef administratif sort deux cigarettes d’un étui en argent et un briquet.
Le Programmeur regarde à gauche et à droite, nerveux.

PRogRAMMEUR.–  tu ne crois pas qu’il y a trop de vent, on ne va pas
pouvoir les allumer, en plus c’est vrai, quand il y a du vent c’est
horrible, je veux dire, ça vous coupe toute envie, bien sûr que moi, j’ai
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toujours envie, surtout quand c’est pas permis, comme ici,
maintenant, mais peut-être qu’on devrait descendre, tu l’as dit toi-
même, ils vont remarquer notre absence : il y en aura bien un pour se
douter de quelque chose si on ne nous voit pas à la cafétéria…

chEF AdMInIStRAtIF.–  tiens.

Le Chef administratif allume les deux cigarettes et en passe une au
Programmeur.

PRogRAMMEUR.–  Merci. combien je te dois?

chEF AdMInIStRAtIF.–  Quatre cinquante.

PRogRAMMEUR.–  tiens.

chEF AdMInIStRAtIF.–  Merci.

PRogRAMMEUR.–  vraiment pas donnée cette marque.

chEF AdMInIStRAtIF.–  Elles ont augmenté.

PRogRAMMEUR.–  oui, je sais.

chEF AdMInIStRAtIF.–  Et maintenant, du calme, on a le temps.

PRogRAMMEUR.–  oui?

chEF AdMInIStRAtIF.–  oui. oh, quel plaisir.

PRogRAMMEUR.–  oui. Et tu dis qu’on est pas les seuls, qu’il y en a
d’autres dans la boîte qui viennent ici fumer.

chEF AdMInIStRAtIF.–  oui. Quelques-uns.

PRogRAMMEUR.–  Qui ça?

chEF AdMInIStRAtIF.–  Le club des Fumeurs Planqués.

PRogRAMMEUR.–  Un ou deux, à part nous, quoi.

chEF AdMInIStRAtIF.–  Plus que ça, plus que ça.

PRogRAMMEUR.–  Et moi qui pensais être le seul à tromper
l’entreprise. Ça m’a tellement coûté de mentir aux épreuves de
sélection. Mmm… J’aime tellement fumer, pardi c’est plus fort que
moi… Je veux dire… mentir… moralement, bien sûr… ça m’a
tellement coûté.

chEF AdMInIStRAtIF.–  Ma femme et moi, nous divorçons.

PRogRAMMEUR.–  Ah, oui?




